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2ae Année. Ce Journal parait le LUNDI, MERCREDe NDREDI 1 euresdugnatinr avec les nouvelles par le Telégraphe,
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m.ainitenant le temps est venu polir vous procurer l'artice mîdîss le pour 'kiverrds

SOULIERS pour DAMES
et .- et

BOTTINES de. IESSIEURS,

ld!IXTE./-lXT V ENVDRE -.q DES' PRIX S..1.S E.M'IPLE, .l

Depot :aieric4an d fColltc 0la c,
Rue ST E. F AnILLE,; Haüste-Ville, adjoîgnlant retablissemnent e Marchandises Sèche

du sous5igne.
- AIRES de Soulierncomun de Cnoutchouc, de bonne'qualite,- tyl

orgnlpu eosles; ae tMsius Se viienemque
2é6l par paire. Plusieurs mille Paires de Souliers à patente de caoutchouc, des meil
etres manutiires, de diverse' grandeurs, sont niferts en 'vente, aux prix :'depuii
2,10OIî. juisqui'a 6a-3d. D)es-btines élégantes pîour.Dames, appelée Ladies' Góngress

, se vendent pour 10s. Bottes longues de Caoutchouc, à I'preuve de 'cau, pour
siieursî Slippers, &c., &c. Toutes ces anrchandiaes snpt garantic, et les prb
tuiî plus las que jamais ilen fut ofetn Cana la Pour argent umptant.

I)î1îît de Caoutcliouc, Rie Ste. Famille. T C ASEY.
Qîebc, 3 déecembre, S49.
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JP® f 1850,
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1#11Uif; (1-DEVAS.T IPAR L NISN
- OlUSSIGNt- informe MM. let( Curés et les Marchands dos campagnes des

î;îu~de Quî heîc et Lt ie r>I qu'ilI a seul le pri vil èp (di uprilner le <Jetii-
-;et':ié 'rtIst<,1îel îkQilclecc, ci-devnnt imprimé Par M. NE pSOr. E conséquen-
k1 emrd, n qui désiriront se procirer ce Calendrier, voudront bien s'adresser di-
eilîeit li bureauî du l'.mi de lu Religion et de la Patrie, 11, Rue Ste. Famille,
n dît Séinîîaire de Quîébec.

Ce C:ilenîdrier impiîn.è sur cur:ires nenfs. contiendra pour l'avantage de la
I.<uîumercia le:

UN TAULEAI DES COURS DE JUSTICE, d'après le der-
de Judicature.

,, .~ UN E T.A Il LE 6'r f't. Gpar Cenlt,

TAULEAU DlS BANQUES, iarquant les jours oit elles

perra se le procuirer ausi chez MM. J. & O. Creinzie :.J. T. Brousseau(a; et M. Amllionmarché de la .issc-Ville.

!aJuzainer, 2s.-Pa r,12 doîîzainc, (I grossc.) 21-6d -Par copie, 6 sous.

etc, 23 novembreî', 18.. STANISLAS DRAPEAU,

ATTENTION !!
E Soussigné ayant obtenu îles.4utorités

L Ecesiastiques le droit exclusif de pu-
blier le Calhndrier Ecclésastique de Qué-
bec, avec la Rubrique de PEglise, et ayant

AJRTEMENT DES TERRES DE' déposé suivant la loi, copie de son Calen-j
LA COURONNE,. . drier dans les bureaux du Régistratetur
L. CProvincial, donne avis qu'il a obtenu ungeCsquence de la translation du.sié privilège pour l'impression de te Calon-g2 du ouvernement à Toronto, avis driar, et que quiconque copiera .ou impri-uO t Parle rtios ent donn que toutes nuera un Calendrier ou Almanach, avec lacrauititl 0 ,î destinées zà ec départe- Rubrique laillie, pour les célébrations reli-1

Ie la part de personnes rési dentes bieusesdel se ra poursuivis uxri
1e linut-Canada, devront ci-après gueurs de la loi, conme contrefacteurs,dresesnu 

STANISLAS DRAPEAU.54iSiiire dLus Terres du la Couronne,
rToroto.Québec, 23 Nov. 1849.

sinucainîlsproîsré-Slomunications des personnesrési-
ians le Ba-Canada, devront être

aat-mimissaire des terres de la
tie, Montréal.

"ombre, 1849.

COUIRS DE CHIMIE-
îdsmande de plusieurs étudiants en

Iliccime et autres personnies, le souis-1doneri chez lui ui COURS DE
l1ý Ltendu et accomiîpagué d'un4
tatbre d'expériences interessantes.:

Cotis Commencera le 1er Décembre.,
1

qI deirent y assister' sont priés
dresser à nai a sesn
diIàlul i i a u ta lutôt pour coniûltre4dtions.

N. AUBIN.
Ne .11rue La montagne.

cle 23 Noetmbre 1849
%40MNS et bMai.on $1yvedrer,

T A. PARANT, jr.

UNE INSTITUTRICE DEMANDÉE.
Oui at besoin imnmédiatemetit d'une insti-

tutrice capable d'enseigner l'anglais et le
français granaticalement, l'arithmétique,
&c. S'adresser à ce'bureau, par lettre
aff'ranchies.

Québec, 3 Déc. 1849.

BANQUE DE QUBBEC.
VIS est- par le prüssent donné qu'un di-
'llvulende de2p.010 sur le fonds capital de

cette banque,,pour le semtestre courant, est
arrêté de ce jouir et sera payable le ou
après le CINQ decembre prochain.

Par ordre,

NOAH FREER
-. Caissier.

Québec, 9 novembre 1849. - issi-r

Bl. TALOOT.
vocat.. établi son bureau an No. 63 Rgg es.

Loui, I u te-Ville de Québec, 5e porte de la
Cotr.-. 1 ami, 1849.

LE TT ILEi1S

Olt'

Palais-de-Justice ')
LA C 110 I- D - LU R14 t191.

(Suite.) '

A onre helreprécises.la trdupe joyeu-
se du parquetde'L. le pirîcireur:général
flï bruyamîmerî n i .n etitrée, uo - iphn t fit
irurtionei ans le tbaret de la Croix-de-
Lorraine, ayvant ai sa tête Gaetonx Lecoutui-
'rier.

A peinië. pinlnt,.e dernier iit-i! fran-
chi le nuit de lia .mirn paternelle, qu'il
ôta sun chapeau, ét, s'avinçant vers le
maitre du caibaret : -

-Perméttez-noi, monf père, lii' 'dit-il
dé vous offrir hies trés-lhurnbles'rèspects...

-Bonjour, Gatn, bonjour, mon fils,
interronmpit mnaitre Lecouturier, qui, muaI-
gré le. griefs articulées par lui, il yavait å
peine quelques heures, à Grimblot, îne put
se défeilr2 d'un petit sentiment de vanité
en regardant sor fils vètu d'un beau jusle-
au-corps noir qui rchaussait encore sa
bonnemine ;cnmme te voilà brave, mon
enfant: on voit bien que c'est anjouird'hlui
la St-Hilaire.

-C'est grâce à vous sije suis si brave,
mon cher père, répondit iodesteieint
Gaston en jetant sur le cabaretier un regard
pleiin de tendre respect, vous tne ménagez
riei pour moi, et vous réduisez ma recrn-
iaissance à se taire, tanit son éloquence
serait au dessous de vos bienfaits.

-Que voilà qui est bien( dit, grommela
Grimblot qui, rn sa qualité de premier mi-
nistre otu de premier garçon, se tenait droit
:tomme un cierge à côte du soîveraiii de

ce royaume de Bacchus, vivent les jeunes
gens qui ont étudié et qui écrivent' chez
M. le procureur-général, pour tourner un
compliment !

-Ne donnerait-on pas le bon Dieu sans
confession à ce gaillard-la, exclama mantre
Lecouturier, qui, ainsi que son Achates
Grimblot, admirait en lui-même la préci-
sion et la convenance des pa roles de soin
fils. Allons, etibrasse-nioi, ilaston. Cet
habit-là t'a fait plaisir, n'est-ce pas 1 eh
bien ! tatit mieux ; je nie pare, moi, de
La toilette, je mie mire dans ces affiquets
qui te rendent si heureux. Tu mériterais
bien pourtant une petite semonce pour la
montre d'argent que tu aa perdue il y a trois
jours ; umutas...

-C'est aujourd'hui la Saint-Ililaire, dit
une voix.

-Vrai, comme le fait observer un de
tes camarades, poursuivit Lecouturier,
c'est atujoird'lui la Saint-Hilaire, et on ne
se fche lias. Mais, ajouta le bonhomme
en attirant son fils vers lhi et en le baisant
sur le front, tu ne perdras rien pour atten-
dre, Gaston, et au lieu d'une semonce tu
auras uin sermion.

-Non, pas un sermon, mais uime reion-
trance ou une mercuriale, exclama un es-
piègle, c'est plus parlementaire.

-Sermon, remontrance ou mercuriale,
conmne vous voudrez l'appeler, messieurs,
répliqua maitre Locouturier, la larme à
l'oil d'émotion et 'de vanité paternelle,
Imason Gaston n'échappera pas à mon mé-
contentement.

() Voyez l'.di de la Reflgion, No. 126, 128,
149 et 141.'

-qui .time.bien,,'châtie b i.inte ,rJeta
dtnevoix flutte lin :petit espiègle, avec
un sourire naîquois.-

Allons, messieurs, reprit maître Le-
couturier, la iable est' dressée, la nappe
est mise... dans la belle salle du rez-de-
chaussée.., Entrez, et on va servir... tout
est à point.

-' Table 'à table ! à table I exclamaî
la troispe joyeuse...

-Vous allez voir, reprit maître Lecouî-
turier, qui ne perdait aucune occasion de
faire valoir son cabaret, vous allez voir la
belle ordonnance de votre festin,messieurs,
dix-huit couverts !...

-Nous lie sommes que dix-sept, ' clama
in des espiègles.

-On mî'avait dit que vous seriez.dix-
huit, riposta maître Lecouturier 1

-C'est vrai, mon père, répondit Gas-
ton ;tmais lin de mes camarades a jugé à
propos de"ne point venir: c'est Bliise'Mel-
lan, le fils de votre procureur,

-Ahi ! oui,- un joli garçoin aussi, bien
doux, biet poli, bien honnête, fit' maître
Lecouturier, et las du tout espiegle .. '

-C'est 'une demoiselle ! cria une voix.
-C'est un sage de la Grèce ! cria une

autre.
-Je suis fàché poursuivit le cabaretier,

qu'il ne soit pas aujourd'hui de votre com-
pagnie imais faute d'un moiie Pabbaye ne
manque pas, et j'imagine que l'absence de
M. Bastien nte vous empechera pasde vous
réjouir..... Mais, etre, entre,messieurs,
le diner est sur la table, et le poinard est
débouché.

Les jeunes clercs se ruèrent danI la salle
et se iiitrent à table, bouridonIaîît cominr t
un essaim d'abeilles à la picurée.

Le premier service n'était pias en.ore

relevé, qu'une douzaine de mousquetires
noirs, entrèrent dats la salle avec grand
fracas, et b'amirent sanis façon à la table
des clercs.

-Messieurs les robins, dit celui qui lia-
ruissait être le chef de la troulie, quand il y
en a pour quinze, il y en a pour trenlte ;
vous ne trouverez d]one pas tmauîvnis que
nous partagions voire repas.

-- Votre proverbe cloche furieusement,
s'écria Castün, chez qui lè:onniemenît avait
fait place à la colère, si vous parlez de
bougies, oui, quand il y en a pour quinze,
il y en a pour trente, mais île mets et de
pl:ts, c'est une autre affaire.

-Vous le prendrez comme vous vou-
drez, reprit lin autre mousquetaire, mais
nous sommes bien ici, et nous y resterons,
à moins pourtant que malgré ho froid, cha-
cut de vous ie veuille se rafraichir d'unt

coup d'épée.
Les espiègles de M. le procureur-gtné-

ral se levêrent spontanément, et saisissant
les tins des bouteilles, les autrres des as-
siettes, les autres des chaises et îles bancs,
ils se disposèrent à repousser la force par
la force. Le diner de la Saint-Hilaire al-
lait commencer cuomme le festin des Cen-
taures et des Lapithes avait fini.

LES QUIPZIt..

, Gaston Lecouturier mionta alors sur un
bane.: messieurs, dit-il à ses camarades,
nous avons le droit et le nombre pour nous,
mais nî'abusons pas de ces avantages. Le
procédé de MM. les mousquetaires du roi
est irrégulier, brutal même, j'en conviens,-
ne les imitons pas, mnontrons autant de
mansuétude qu'ils ont manifesté de vio-
lence. et forçons-les à rougir de leur incivi-
lité. Messieurs les mousquetaires du roi,
ajouta Gaston, prenez place à nos côtés,
partagez notre pain et notre vin. A près
le repas, où nous célêbrons la Saintli-
laire, nous aurons du temps de reste pour
réponire à vos provocations, et pour vous

Prouver que l'sang et lonneur français
font battre aussi noblement le -ur d'ubi
Vubin qué celui dun mousquetaire;

Les -jeunes ofliciers,- qui s'étsient is
d'abord sur la défensive, en v'oyaèt la le-
vée, 'non de boucliers, rnais de boutailles
des clercs du«-parquer, ranguinèrent leurs'
épées à inoiti sorties -du fourreau, et
prirent, place, autour de 'là,table, avec ina
aplomb et une élégance, quetls eip ièglè
ne purent 's'empécher d'admirer-et d'ap-
plaudir.

Cette algarado des mousquetaires du roi
au cabaret.de la Croix-de-Lorraine u mtvait
point été préméditée. Ce-jour.lâà,la com)-
pagnie avait reçu quelques recrues, et pouf
leur faire les honneurs de la ille, quelques
anciens (1) s'étaient chargés de les pro-
mener dans les promenades, de, leur faire
visiterles monunientsepublics,' et surtout
les établissemnents particulierm.qui Sivaieit
quelquesc.îlébnrté. A ce .dernier titre, le
cabaret de la Croix-de-Lorraine ne pou-
vaitéchapper à leur-curiosité, et c!étaitten
y faisant une station qu'il était venu dan
l'esprit des jeunes mousquetaires, témoins
des apprêts d'un splendide festin, de parta-
ger bon gré malgré les joies et les liJsations
de la fAte. Cette condnlit -)"'u.it
doute pas très-orthodoxe, maiis elle était'
dans les mSurs du temps.

Telle est l'invincible influence d'une con--
versation inter pocula et autour d'une table
abondamment servie, qu'avant la moitié
du repas, les c!ercs du parquet et les mous-
quetaires du roi se traitaient déjà comme
de vieilles connaissances ; ai la friaternité
avait besoin d'un symbole, ce symbole de-
vriait être ovidemmient une bouteille. D'ail-'
leurs, clercs du parquet et niousquetaires
ii roi avaient plus d'iPu analogie entre
eux. Les espiègles du procuireir.gént-
raI liîouvient revendiquer le titre île mious-
quelaires du parlement. Le caractère des
tins et dles autres étaitle même, Phabit
seul différait, mais 'habit alors, comme de
nos jours, rie faisait pas le moine.

Le festin de la Saint-Hilaire fut couron-
né, conmmme ltoujours, par îe nombreuses
santés, (car la rage d'erni-rutiler tout aux
Anglais, leurs ridicules et leur langue, ne
s'étant pas encore emparé de notre nation,
le mot toast était inconnu), que les clercs
du parquet portèrent au parlement, au
premier président, au pirocureur-génàral,
et par une courtoisie de circonstance a la
iaison militaire du roi, et particulièrement
Sniusqueraires. Ceux-ci répondirent

par une santé au roi, ai tparlement et aux
clercs du paîrquet,amphytrins aussi aima-
bles que spirituels, dit le chevalier de Lan-
gene, sous-brigulier, qui paraisant être, et
qui était en effet le chef et leboit-ena-triin
du détachement en maraude à la Croix-de-
Lorraine,

Ces diverses santes avaient été, bien
entendu, précédées de ces bonnes et gail-
lardes chansons qni-égayaient alors les fes-
tins de nos pères, et que l'on chantait en
Caisant chorus. Ces chansons, qui ne gri-
taçaie:t pas la philosophie, et qi, sous
ta diaphane de l'allégorie, ne tendaient pas
à allumer les mauvaises passions, à exci-
ter la haiue du pauvre contre le riche, à
préconiser l'insurrection, le mépris des
choses saintes et l'oubli d'on Dieu ven-

geuT et rémunérateur; ces chansons, di-
sons-nous, étaient frappées, presque tou-

(1) Quand un jeune. gentilhomme de
-province entrait dans les mousquetaires ;
les anciens lui faiaient cortège par la .ville
.et lui servaient de cicérone, et, dans l'oc-
casion,' de témoins ; car, dans ces péré-
grinations au milieu de Paris, on recher-
chait lesduels pour reter les nouveaux ve-
nus. Les ancieni parmi les mousquetaires
étaient des jeunes gene de vingt ens.
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tes, au coin du bon sens, de la raison et
presque de l'espit ; la satire et les gravelu-
res s'y produisaient rarement. Cependant
il est probable que les époques chantées
par les mousquetaires et les clercs n'étaient
pas des modèles complets de chasteté. Ce-
pendant nous pouvons affirmer, nous qui
avons pasaé une partie de notre vie à étu-
dier tout ce qui se rattache au Parlement
et à lUniversité, à la bazoche et aux éco-
liers (1), qu'en aucun temps les chansons
latinesou françaises des écoliers de l'Uni-

LIEMIlH LA REIGOIONsIrn.
i LA PATRIE.

"dLe trône chancelle quand lehonneur, la
religion et la bonne foi ne l'environnent pas."

QIJBEC, 17 DÉCEMBRE, 1849.
versité, des basochiens et des mousquetai-
res, n'ont atteint le cynisme, les laconiques
allures, la verve gomorrhéenne des couplets L 3. ?qgns:u et W. L. Ecenise.
de quelques illustres chansonniers de notre Nos lecteurs verront dans ce qui suit,
époque, qui affichent pourtant un grand comment M. L. J. Papineau et ses parli-
amour pour le peuple et qui ignorent sans sants sont jugés par leurs amis d'autrefois

doute que la plus sainte garantie dit bon- et par leurs a mis daujourd'hui. On sait
heurdu eupe et l puetédesmSu«.. qu'en 1837, M. Papineau agb<ait de con-

heur du peuple est la pureté des meurs. cert avec M. W. L. McKenzie, chef des
A quatre heures du soir, clercs du par- insurgés lat-Catnadiens, M. Papineau

quet et mousquetaires du roi sortaient bra, étant alors chef des Bas-Candiens. C'é-
dessus, bras dessous du cabaret de la Croix- taient deux amiî qui combattaient pour la
dessus, ra s e ss u uc b rtd.a C ox même cause., la causl e libérale. Il nest
de-Lorraine, donc pas sans intérêt de savoir comment

-Nous voici arivés au quart-d'heure de M. W. L. McKenzie dont l'exil n'a fini
Rabelais, dit Gaston Lecouturier au cheva- que durant la dernière session du parle-
lier deLange , vous n'ave pas pu pré- ment, et qui nest pas encore revenu s e-

,edeLajee uposmoaventpalhuoprme tablir dants son pays ; il n'est pas sans in-
tendre, je le suppose, mon gentilhomme, lérêt, dions-nous, de savoir comment cet
que nous nous laisserions passer la.plume homme juge aujounl'hui son ancien allié
dans le bec, comme des niais et des oisons., .
Oh ! non, il n'en sera pas ainsi, et les
clercs du parquet tiennent à vous prouver
qu'ils ne cèdent ni en audace ni en téméri-
té, ni en valeur aux mousquetaires noirs.

-Il sera ce qu'il vous plaira, repartit le
chevalier de Laugeac, et malgré !'accueil
fraternel que vous nous avez fait, nous
sommes prêts, mes camarades et moi, à
nous couper la gorge avec vous.

-Nous vous sommes très-obligés de
vos bonnes dispositions à notre égard, reprit
Gaston Lecouturier, mais nous serions tri-
plement sots et triplement impertinents si
nous allions, de prime abord, mettre flam-
berge au vent avec vous ! Votre métier
est de vous battre, et tous les militaires
savent manier une épée avec une adresse
et une dextérité que nous autres gens de
plume nous ne pouvons facilement acqué-
rir. Nous allons donc procéder à l'aide d'un
autre système, s'il vous $Pat, et-....

-Nous sommes vos hommes en tout et
partout, interrompit impétueusement Lan-
geac.

-Et ensuite, reprit froidement Gaston,
nous verrons à adopter les armes que vous
voudrez bien nous offrir.

-Soit 1 fit le chevalier de Langeac,'que
faut-il donc faire 1 ajouta-t-il en s'arrêtant
tout court.

-Il faut continuer tous ensemble notre
promenade, répondit Gaston, la Saint-Hi-
laire nous appporte chaque année 'a licence
de battre le pavé de Paris pendant vingt-
quatre heures, et nous en profitons large-
ment ; quant à vous, votre mission est au-
jourd'hui de divertir et de décrasser les
jeunes hobereaux que la province vous en.
voie en les menant par la ville : nous som-
mes donc les uns et les autres dans d'ex-
cellentes conditions pour nous casser le
cou ou pour nous couper la gorge, selon
qu'il plaira à Dieu. Or donc, continuons

politique, comment il jtuge la conduite pas-
sée et présente -de M. L. J. Papineau.
Voyons s'il ne s'accorde pas avec toute la
presse libérale du pays. Dans une lettre
qu'il adressait dernièrement de New-York
à l'Examiner de Torornto, il disait :

" L'A1venir de Montréal contient une
nouvelle lettre de M. Papineau sur l'an-
nexion ; elle explique suffisamment ton re-
fus d'augmenter la représentation l'hiver
dernier. Daly va à Paris pour négocier,-
le vieux Viger et D. B. Papineau approu-
vent la résolution de Baldwin et ensuite ils
acceptent des places du côté opposé, sous
sir Che. Metcalfe, avec Draper, votant
pour McNab comme orateur contre Morin,
à la condition que le fils de L. J. Papineau
aurait £1000 par année ; le père, ses
$18,500 d'arrérages; eux-mêmes £1000
par an chaque, comme conseillers, avec
de petites parts du gâteau à leur " longue
suite de connexions de tanille." Papineau
revient, fait profession d'ultra-loyauté-a-
dore sir R. Peel,-essaye d'empêcher les
reformistes d'obtenir le pouvoir en 47-se
joint ouvertement aux tories en 48, et en
1849 il sort sous le drtapeau aos anzUdlo-
niates, craignant que les réformistes hon-
nêtes qui sont au pouvoir ne donnent à leur
pays une chance de succès (a fair play.) Si
des troubles survenaient, qui serait pils.
prompt à prendre la fuite que le major de
Saint-Dénis de 1837 1

Dans une autre lettre adressée à la Tri-
bune de New-York, après son voyage en
Canada l'hiver dernier, M. W. L. Mac-
kenzie disait :-" Bien que j'ai été censu-
ré sévèrement par des Canadiens influents
pour avoir excusé, autant qu'il était pom-
sible, la conduite des Papineau et des Viger
en 1737, cependant avant de les avoir vus
en février dernier étroitement liés aux en-
nemis naturels de toute réforme, j'étais
enclin à garder le silence. Des hommes
qui ont défendu une même cause doivent
être lents à se blâmer les uns les autres ;
et quoique le courage de M. Papineau lui
eut manqué à St. Denis, au moment où
cette qualité lui était le plus nécessaire
comme chef des Canadiens; et quoique la
nouvelle de sa fuitefhonteuse, à la veille du
combat, et des ftcheux événement qui

M'ý" c ngQalty a pltled.ninI ileou millers

" M. Papineau, comme son rival, M.
La FontaineNqui ressemble beaucoup à Bo-
naparte, suivant Mde Maury,'possède des
talents et de l'habileté ; il a beaucoup d'é-
nergie physiqqeet est admirablement pro-
pre à faire un orateur populaire :,cependant
sa carrière 1Oltiquc n'da été marquée par
aucuin aCte qui indique l'homme d'état
profond. Ses plans étaient mil conçus, et
où était son tact dans le choix des instru-
ments pour les mettre à effet? Durant
vingt-trois ana, il a été orateur de la *M-
bre d'assemblée du Bas-Canada,et il6été
membre de ce corps pendant près de trente
ans ; puis dans tout cet espace de temps il
tn'a pas songé à une position plus élevée
dans l'échelle de la civilisation, pour ses
compatriotes, que celle que l'on peut at-
teindre avec la continuation du s4stème
barbare des tenures féodales, qui crée tant
de mécontentement à Albany,Renesselaer,
Colombia, et le comté de Delaware, dans
l'Etat de Nam-York.

il M. Papineau a reçu son éducationi
chez les Jésuites à Québec; il a étudié la
loi sous son proche parent, M. D. B.
Viger ; il fut élu membre de la législature
du Bas-Canada en 1809 ; il fut appelé au
bureau comme avocat en 1811, et il obtint
une commission de capitaine dans la milice
canadienne quand elle était mn service con-
tre les Américains, durant la guerre de
1812. En 1817, il fut élu orateur, et ses
votes indiquent que dans ce tempo Il mar-
-chait aveu les tories de Montréal et qu'il
professait uneadmiration sans bornes pour
la perfide Albion,.

" Dans toute sa vie politique, il a hon-
teusement négligé l'éducation du peuple ;
tout son patriotisme cuns.ötait spécialement
à prendre ba part des argents publics."

Ici M. W. L. Mackenzie cite le dis-
cours uue M. Papineau prononça dans le
quartier ouest de Montréal, en 1810, dans
lequel il fait l'éloge du gouvernement an-
glais, le panégyrique de Georges III et le
ait contraster avec Louis XV roi de France,

prince débauché et mépaisable ; où il dit
que la mort de çe " bien-aimé souverain
qui a régné sur cette province depuis le
premier jour qu'elle est passée sous la domi-
nation anglaise, est une vraie calamité
pour le pays." Et comment pourrait-il en
être autrement, ajouta-t-il, quand chaque
année de son long règne a été marquée par
de nouvelles faveurs, de nouveaux bienfaits
pour ce pays !

Dans un paragraphe d'une autre lettre
adressée au même journal, à la tête duquel
il met " Union de Papineau, du family
Compact et de certains marchands de Mon-
réalC' W. L. McKAnsie dit encore.

ot C.h4 n L;¢uis4mps V&mseem
avait confié le commandement à St. Char.
les, en 1837, écrivait ces jours derniers
de Montréal, à l'Express de New-York
en parlant des émeutes: "Papineau, disait
il, a pu passer à travers la "loyale" mul-
titude la.semaine dernière avec des mar-
ques de respect, pendant que Holmes, le
membre de la cité, violent royaliste de
1837, et colonel des voltigeurs à la solde
de la Reine, fut couvert d'oufs par ces
mêmes royalistes."

i Le fuyard de Saint-Denis avait gagné
son prix et il l'a reçu, comme allié des
émeutiers. Le gouvernement de Lord El-
gin cherchait à effectuer des ré-
formes réelles,-à doubler le nombre de
la branche populaire de la législature, à
faire de nouveaux railroads, à remettre au
peuple le contrôle sur les'postes, à répan.
dre l'éducation!et accroître le nombre des
écoles normales, a abolir la tenurei seigneui
riale, à simplifier les lois, et à rendre le
pays heureux et prospère. Celai ne con-
venait pas aux hommes qui avaient poussé
le peuple à la résistance et ensuite avaient

eesoa là aurait été sans clientelle, et qu'il

'y aurat brillé qu'au troisième rang Y
,Cett remarque ne peut être faite déMon-
sieur Chabot, pusiqu'occupe une place
tminenti tu bàtreau, où par ses connais-
tances, il a pu s'cquérir une clientelle des
plus respectables et une indépendance pé-
cuniaire qui le mettent à couvert des re-
proche, qu'il fait de la politique, une affaire
desemmerce.

EMne Uouvd.-. Nous apprenons
que le paiement des allocations législative"s
en faveur des collèges, maisons d'Educa-
tion, Institutions de Bienfaisanee et des
Sociétés dI'Agriculture, va avoir lieu inces-
sament et que de fait on a déjà commencé
a payer.

PROCLAMATION.- La Gazette du Ca-
nada, dans son numéro du 8 courant, pu.
bliée à Torontocontient cinq proclamations
nouvelles. Ces proclamations nous an-
nonce la mise en force, pour le 24 décem-
bre, (et non pour le 15 comme nous l'avions
" dit par erreur,) de l'acte pour établir

une Cour ayant jurisdioton en ppel et
" en matières rmiaelte,, pour le BË@..
" Canada ; de racte pour amender les lois
" relatives aux Courayantjuridiction civile
' dans le Bas-Canada ; de l'acte amen-
" dant la loi relative à la Judicature dans
" le district de Gaspé :" d'un autre acte
relatif à la procédure dans les Cours du
Bas-Canada, dans certains cas. La cin-
quième, annonce la mise en force d'un acte
ayaut aussi rapport à la judicature, pour le
Haut--Caada.

Le congrès des E. U. après sept.jours
de vives délibérations n'a par encore pufai-
re son choix quand à son président ; nous
ignorons encore qui sera élu et tout le mon-
de attend avec empressement le mes*age
du nouvean président.

C'est aujourd'hui que doit avoir lieu à
Montréal le fameux procès intenté par
M. Dessautles contre M. Duveray pour
libelle. '(ous tacherons de faire connaitre
aussitôt que possible à nos lecteurs le résul.

tat d: cette affaire.
t

L'Islet 8 Décembre 1849.
Monieur.-Dans l'intérêt de la science

et des meurs publiques, .je vous prie d'in-
sérer dans utn prochain numéro l'analyse
qui suit d'une affaire décidée le 3 Oct. par
une cour de juges de Paix tenue ce joui
là à 1-Islet.

, Je suis etc.
...

BtLANGER Plaignant

PAQUs-r Déffend

La plainte et information portée contre P
est pour avoir vendu (le la bière sans licen.
se depuis six mois, &c. &c. réquéran

,contre le dit Bélanger. L'application du uta.

se TPmons Anastasie Fournier, *P'
serment prêté dépe qu'elle JecCure
ches M. Paquet depuis 2 ans, qu'ellO
eu connalIssance que M. P. a eu chez li
de la bière avant le 16 juillet et non P
depuis ; il n'y avait pas de bière le 16
let au matin ; elle est la belleoeur
M. P.

Octave Lamare est rappelé et dit qu'a à
fait emplire un quart de 15 gallons pr tr

fois de bière qui a été dépensée dans
famille et vendue au dehors.

Jugement.-La cour après a i oir 000
déré les témoignages pour et contre etit0
doutes qu'elle a sur la nature de l'ogom
prononce un jugement d'acquittementCl
parle défendeur payant les frais dua0
de la présente acti>m, supposant ques
défendeur à. vendu de la bière, il ne
probablement que d'après cause d'igno
et vue la petite quantité quil a VCeiSh
dans le cours des derniers six inais, et Q
d'après les témoignages, il West pasP
vé qu'il a vendu des liqueurs fortes 1A
frais à être taxé de l'autre part, soui
jours.

Signé Charles Fortin J. P.
C. F. ourner J. i

" B. Poudioe jr. J. P.
Je m'oppose au présent jugement et P

teste contre, vû qu'il est en contrevbi'd".
aux statuts ; je ne le signe que par forO'

B. Pouliot jr. J. P'

Une quoel n-
Il serait ttnps, tout le monde le Jq

que 1? différend élevé entre M. Bus'
et Cauchon, eess&t. Si sa cotitinuai&
devait rendre évident une fois por tou '
le désagrément de semblables luttes,Pe
ma partje serais disposé à snpporter eOCO'
re longtemps cette continuation, toute fi'
cheuse, toute odieuse qu'elle est. Peut
être se guérirait-on, (nous canadiens écloi-
rés gentils hommes,) si une bonne fois 00
restait sur la place, après un combat ds"
honneur tel que les mégères ou lesbow
ont coutume de se livrer. Le métier dc

Sgladiateurs Acoups de plume, ne fuit pse
mai à la peau, c'est vrai ; mais il écorebe
Plus q'on ne peube bisetépetaio, qui a
soin d'elle. Si comme on le dit, l'état du
journalisme est un sacerdoce, il faut s'y te.
tenir avant tout : en sorte que ni les idè-
les ne se battent jamais nulle part, mais
surtout dans le temple nimne. Qui ve t

boxer doit être élimine de l'enceinte sacré*
et conduit, s'il en est besoin, au violon de

e la police.
Nous sommes canadien,, fil de Frar

e çais : c'est-à-dire ayant pour pères l1
r types vivants de la politese et de l'urbanité'
r Ne dégénérons point. Au contraire, 

dèles aux traditions paternelles, honorol
ce beau caractère, qui seul eût sui, il I
en a sans doute bien d'autres, pour llus'
trer le grande nation.

Pourquoi, à propos de quatre paroles
dites ou non, faire retentir toute la presse

'd'une ville, et ar rêter pour le pays entiet
le cours de renseignements cent fois plus

tutiles ? Où trouver d'ailleurs lagvériéquand<
-le. démenti. n -,v.n 1 ..... ., A'.tre,



lmi de1la Re lgion et de 'I Patrie

eomt1tCi ortac>ip sile;,il suflit je le répi

te d'y raire;attention. "C'est le vGeu d'u

qmi dètout ce qui Peu ajouterd ailcara<
tèto naturellertiîent estinî1ýIeo des Cana-

diens.
EXCUSEZ,

AVIS.
Eseassign désire faire connaître à se. rat!

L ques et au publien général qu'au premie
janvier prochain, il transportera son établisse
nentdlanslia maisoneuveid r.:Andrews, ru

se.Jea, ss.a-sisla :rue qi cbndîit î'L'E.glis
dliClDieu et qu'au prmierumai prochain

le transporteri de nouveau à l'endroit où dînéei
Mr. Benjamin présdu marché de laifaute-Villh

ilaura const m otnit ei nais so orter s m
ordinaires de vin, liquenurs, ellitta de 'groceries &c
ýLu. &c et tous les autres objets dans sa ligne.

* W. LECHEMINANT.
Grocer.

* Qnébec,17Déc. 1849

LA VRAIE CALIFORNIE!

GRANDE LOTERIE

L'IIOTEL ALBIO0N,
,11IDýRçRL'DI SOIR

LE 9 CoUR T,

A4EURES PRECISES.
Les articlesfui nt ,s erant tirIs it oi

par 506 BILLETS, à CINQ SCH E
LINGS; L.d ts

Iroltre en or 1210 o 12 t10
Btlflet.t"n acIjoui f. 10 0' 6 10

Canpé do 7 0 0 7 0 i
paircTales à cartes. 8 ) 8 0

4. 1gsesiior i t rr , 0 2

8 Lpisigk'etteî an or t
1 Croix •:1 àvec pierre 2 lu0 2 l L

6 PorteCrayon en arner.t 0 10 )0 3- , o
3 Iluitins 'or pour chemise I 1 Sa tU15(

13 l!itls ei or 1.ho.nme 0 15 0 9 15
5 paires pecnhdantd'orcilles 0 10 0 0 7 0 i

£126 il)i
t-o) peut prenilre der îi.r.itrs a Cvt

te t:iltn. TOlS L S Ul de l

eaîinei jiuu' su jour du tirage, elz .\l
i,,ilENT 'GAUTHIIER, 1[oilger, 18

Côte du Palais.
Quec, 14 tlê'eînlbre IS19.

MÉCAN1CiNLN
ABR QUE lli deîs à.rn1s à d f d.plls t$10

qu. £1. Il a itonours en mndii e î '. t
pJoti• rtutire's. - Salres.'r chez .V, Secr-r

mviri îl Il. V, antut on cha 5e 1-abri:at

Graile' ii iui ubor, St. Jean.
Qiiébec. 12 Déc. 1819.

COMMANDES

POUR LA FRANGE.
Le Sîiiîso igi epédiernt, 'ENI)REDI.

k' 21 dueiucoiniit, et tiius le sim jours
.lirailt Phiver, dls CO M.\ A N .pour
Lirr(s GravuresC, Cartes Géograph ir ws
Globrs, .4fusirpiî, Initî'strmnt dle C.hirur'
i, !netrumients( de .alttli/i...tius, ll/ar.

logeries, et autres mra îrchandirs le mintiu.
ritetuire française. Les prwnséie*

dle luii c erî îu!equ'orscs sont niries de
be> transmettre le lus tt possile.

STANISLASDRAPEAU.
Atent g ma eni Canada.

M.5 s Dt comisi<ius di
l'Ami de la t liei-ion et de a patrie.

Québec, 12 itc. 1819.

BAZAR
de la Societé Charitable des Dames

Catholiques de Québec.

L E public est re euse nt iilormié, qu'il
se iendra tuniBAZAl de cette Soc'iété. le

ClN*QiIEEjour dt VRtER, 1830.. Le
produit l ce Bazar sera employé pour venir ei
ule aux Orplielis, et à l'ô os les Filles sous la

direction dei Saimrl de la Chaité.
Les personnes qui dé"irent y cont ribuer s-ont

priées d'envoyer leurs ecets aux Dames ci-des.
Sus iientionnées.

Mesdamsa FAN VELSON,
"MIASSUE,
PAINCIAUD,

" WOUILSEY.
NIesdames, fcCord, D Luva!, Leliè-vre et U.

Tessier, tiendilronît la table de rafrichisemcnts.
Par ordre,

JOSEPHTE -MASSUE,
Secrétaire.

Québec, 7 Décembre, 18'9.

LA DISCUSSION

i LE8 SAFFAIRES 1 RoME,
A vtclre à ce bureau:

NS.e.L'A MI DE LA RELIGION E'
DE1) .A PATiIIE, cotien*nenit toute

la Discussionde l'Assembléeationale,enFrance
sur
l'expédllitiont franîcalise n Romxe.

Les Discours qui comlip-sèit cette discussion sontde -11th. Pierre Leroux,
De Tocqueville,
Mathieiu, (de la Drc'ne )

De la losière,
Le Génétal Cavaignac,
Victorlîigd;

Do îîimalemîîbert,
. Victor lugo, et

Odilon Barrot.
Prix des-6nitmros.-1s-6d.

uébec, 30 mnv. 18.19.

ii. ""LBDT..
AocatL dta bli sonl bureau Oin'No. 633' Rse St.

o4 i I at e-Ville.de.Québeç, 5e porte dle la

alla ntenant en déarquemente, et.nd
par le aoissignéè.

I ILE DE LIN.doî,'bitit
BRZIQUES A FIlUi- nrqîé I tr."
G (RNEWV m.îEde <' ]ectluise
CIIAIIBON le Smiti, eloiicriblé.'

C. E.. LEVEY vt Cie.
Québec, 2juillet 1949.

t 'ATRY arclieet, demeure mainte-
-iaîst ru" Desfonè. Se t octs vis A-

d e mîeteilile's de Mi. T. Larieljére.
Quîébôe 29 Oct. 189.

0 voulez' Vous conserver votre santé, cd-
u t'nod'atenden

0 totensde Quécc 7
0 .0l'oule-vmis vous tenir.en garde con trei

Ila malailie qui eszttendcei daeie ejilty.l?.

AITES comme les eitoyens de loiitréal:
.buvez de l'Eau de Plentagnd. Vous ver-

sez par les iiombreixcertiticais des premieis mé-
- lisit! île tél,lisll 1ii ent alîcsîlistilel ilîéc'e-
Sire le aire u <le tettee Es n tas cetii ins'si.

- Il s'en est Veduilii dsî:ss les troi! dépôts à. oluirét.
deulis le 3 iiu 18 J i I ,i ,5w0galons. Ausi

.e rism.î de 45 nédcii s'accorlat-it rI du
(hIe lit Cité let, %Iogîtlréal I îî'îjamraislié idans a

é ti dle salubrité plUs Sat isfg mins qu'il ie leun
actiellement. Le .ppnêtire de cette i..' aU
eii s possîn a-'te-sis 'le 3 V0 certitats. lu
prsmières familles de 3 nt relS, dls cures ner-
veileues obtennars la l'u..g des Elaii.r de Pn-
tageie/. et dont il en prêt a lis moutrer A ceu:
lui I ledsirent. Voi, le's ionms.e lu iI sieurii*s mé-i
Ile, e s lde Mointréal, u ont d 1leur c iti i at1

i r de eete cAqiiiue le putîbhic oin jsge lpar

DIrst W, Nelson, Dm. E. H Trudel,
J.Gliibaud, I. 11. Aou,

J. l Coderre, Alex.l1eCiuloch,
J. L. Leprohon, . R. L. lAlcDonell

LL. U.Massoin, J. Crawford,
P-E P'eatilt . F. RddIley
W. Fraser, A. Hal.

%. W. iphLil, S. C. Sewell,
L.. F. 'laveriiier, P. J. Ledeli,

, lnau:cTIoN.-i'renîez en unle bLoiteille :îvanjl
déjeunier citi su t re après-midi. Euu fraicho,
2:tis par sem.dne, à Québec, au dépô, ie

. Sois le Fort Balse.ville.

Québec, 2 juillet, 18.19.

VIN et PILLIULES D3S 101S
du

Possèàdent une saveur amrière agréable, et égale-
celle d'un boi viu de l'oto.

UX'E PI/STRE sla11outeille d/e PsaIte.
Le conîteuî iduine Ssule boluieille dure plus long-

temps et produit dix fois plus d'etiel
qu'aucun autre remèdecnil

uIsage.
. Dexcelleits chimtistes ont trs bien re-

conuîsus, qutIe presue tout les is a-s vó-
géales dans leur état naturel, ont les pro-

prilè ts l«ftTéresut es, et quIie souvent ces pnp-
pr1iéés sosutd'une nature toute opposée.
Par la méthode habituellement employée

Isosuir préparer les médecines, (qui es-t t-'
biaulition,)on est exposée à perdre par tl'-
vaioriifioni une partie de.,propriétés tédi-
enles, et le plus à produire tunt mlange
inutile ou presque sans eiret. en loaisanît
bouillir ensemble les parties caines et ruisuai-
bles des plantes.

Il n'en est pans ainsi'DU VIN DES BOIS.
Cet aricle n'est pas préparé pur P'bulli-
tiotn et necontient ni mélasse; ni régli e,
ni niucune epsiee le sirop. Maie c'est -le
vin pur, extrait des plantes le plus reiair-
quables u tpnys.; et des priicipfales plantes
exotiques i Ilmond enu, y compri le
CERISIER SAUVAGE et la SALSE-
PAREIL, nu moyen d'un aiadmiraple aippn-
reil clhinmiqte, iju'separe les pIpîriétés

vraimenmdecinnes, de celles qui sonuts
inutiles etretient seulement celles qui :-i'

ens harmonie avec le princilpe Vital et lorgr
nisntion humnaine.

Le Vii des Bois est une nédecine inayu-
préeinile pour lias feme : il et irtout
iortement recommandé contre ces inliriii-
tés aux q uelliles femmes-'le constituion
délicate soit ci sujette1.
DES PILULES .GOMMlÉES OU SU-

CRÉES DU Dr. H1ALSEY,
L, ummtiu du ces 1uiules s'haruinie avec

celle tiu vin. Elles fortifuent les fonctions
secrétives. Les Pilules les Bois ont les
métues propriétés que le vin ; elles for-
ment tuni purgatif ptissantt, agréable et vé-
gétal. .

Cesdgrands effets. purificateurs et, forti-
riants du Vin etdespilulei des .Poiu s'exer-
cent encore sur bien d'uutres mslndicsque
celles qui ont éé sus-meniomitée

101 CARTES COLORIÉÊS, CARTONNUCS et RELIS O ÓFRANG.

UNIVERSEL, HIST OIQUE

A 1 1r . 119, D.onnant les divisiones et.mioeiOlcatinn riiriorialis dle ioules e nat Ç A iri le ler. Juin IS
prar lPUiîs't.vrü deu Trape., aux-4'n o r' imiiport i nfes leurhistoire,-avec trltper*aî nstiedI Auir ov - pei.de nles Iluta lîistoriqnucs et 'indication des eu où ils se sui accomplis.

Jirrts du gr and-aître e' Université ie France qui appacuvéeA et ut<ise l'Atda' Uniiverselei îde Jiîuzé I-Le inisître du dé partc.-
næn; Je Vil ndn netde egaranad -nait ede l'Uni Vii la iléelîuantiodn dconse Unit n.cld

dle ce jouri, Ouï le îappo'rt i' un c iielleunouvrageogintitulé : las Unwerse, Ilist ne et Gfograp/e ir Hu . arrte L.e dit
u ri~age est ,dmis pour ite plac dans les bibliothqliues des lycées et dt. c! o'ges. .Fait à Pnaris: .l 1er jum, 1S+9.

LeiiniredIlie Finsituetion publique, FALLOUX.
Lc sec'rénire du coneil, GUINAULT. Le ch:teelierde PUniverof TH ÉNAR1

Pourn aimiilatil :-Leile hf du secCrfanrh

Détail d s101 cartes composurt l'ATLAS

le. h istiire- Sainste- 14u i-rles.
le ca rtelu l'ssra tis tres.i' 2 la Terre tar-

îaaêu- tusîx ut le !(Nis 3vli t i'leru '1,vCIî.auuai ii 
teis dMl'A nutanImu ; le' lupis t pour le v'ot'age 
dIie es ;5e lcr i' el 1 ii ,

l tii' ols 8ctotii ; 7LClcIlîs.Ve lufilieettà sit ti Ifi
îLe .ai v ité C e e 'uiul e et

1  iBa b'l ci;l e J ula in
i 'de'ilérnîe i i'lslr ,tI uI.s Cous-

issisiti; Il!i $srie et 11nsls'ti ie lertuis de isl-
itssue ; 2 di temps di, ae presmire croisEae ; :4e

de ta iroisièmlet crisade 14i de iolis jours. .

2e. Eturpe-60 iOrtes.

S listoire île Franie...-30 iare.

-15e Gaule oucJ. Céhar; 16e uGilde cous .mi-
luise ; 17e upirès laî veuie d's Fra '; 18e Fraice

..ous Cni ois e Ot51f): 9 parlitie par sou fils
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:ous l'.issu (7C1u); -'Le Empire de Charlemagnie
(7Wi); 22. mI'l: d cet F.mpire (829); 24e

France avant -Dlius-Ccps.t (Ii); 25e sos ulis-
gises.ca (990):;2lent sitdePhilitiî'e(.101)8)
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si (I i);:is re'lta osc de i rlin v; de
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pres l'exp lsion îes nals (111); Me aprèsi

JLo'is Xil 3 apres Fwçui ler ; 11e su ilen-

'iat, COLLIN.

UNIVERSE L LE, le seul avec leguel on pihdssC apprcndne l'/dstoire ci la gero r /dk

Ir 715 ; 3 e vap rès Lou XIII; 403 t:pîrès Loui itoire d'Espgne et Prictiiga - ncs1lits.
fiiuaia (18LU);.Ila iuFrence îliclo jours (1819).. eBptac)Ptiatodlelciar.72e, as-uti irs .ifigoîtîs (te uap J.-C.);

les Visigohis ; 74e sous le kilifat de Cw:dmue . cHistoire d'Angleterre-10 c . aprèsaî chute; 7,. r;eiîurt le royauiain de t

45e Grande-Bretagne, sous l'empiie (4esiècle, n 1:de (Os ani5e siéel); 77e aprén xcsck'ien des
après J.-C.); -4teiprs Vinvainss xotnne(Se .) s'.nes t ); 78eEspaie et Portùgo de tes
47'elis's l'hprhi (tei n ) 48e lois e'1v oon r

dani"" (Se'-lsi.19' svus Alou el-lra d (9es.); -li<ire dPÄllemagne -32 enLIe.
50eaprès l'iisanion inorinauinde (I le s.); sosi les 79q Germanie avaîît J.-C. Mi; a la n du GePitege-t ; 52e peur la i sesid ldes deux iosss qp . 8 sîs t/n rois lran-e (6v' a u Se iéele)-(Ie s.)t 5fe sous le's Iudolr etle tart ( lG9) 2e, iacprs Clhri<iumu (7te j, 3e, Aile-5-le le l oyamse-Ul, île osjours (1849). nagn hmisuse'" sescs 91 , -e, sois la

isiison d. e (t 1(f12.); ec, i la maison do
.istoire là Gi iec et l'Italie.-16 cartes. Franc iie (i 11); 86e. sou1s l nias-os 'Soli-

5-3c Gréce et Asie-.linouï e dans .tiquité .tc. (a -127 87e osoi la mn is de'huutmet.
56eI Grce ie..lalii'aprér.la forsilation deRomii-e(5 et.((17 8. osamiond.tre
siècle aiva ,'.-C.); 5

7
e Gice etAsie-inere au(li;Se, l. e nettrngui n et ls 'e r

(l' siècle) ; 58e Gieee et h!i' nu iutms l.A lex- 1788-; 90e, de r:as joir. (1849.)
sanlre (3esicle); 59e à l pit r'e eome par Alt.- Tli t'oire de. ('tas du Nrd.... 'I'
rie (-180 ap. J.-C.); 60e Bs-mpire et. rouvauime PI, i:ie, Su2r, Nws e .r
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jours (1849l.) meii.

L'ATl'LAS esut magnpiütment relié i orné des plus aéraciebses arnesques cnlmiiniué tr'or. Lts cttes ssnt coàlo e
m1i a tc u si s ti t p.th lier. Chaque carte ni revient qu'à 20 ceiimies, *,p i.n; le puix-hi d u n . C'es ! derr.se i.

i(o tel uidu tis rsturelsCa. P'u'act-lren-e, s'adreis.er à la N es dle Code sss de Plnui de /i R'el ip ne t cdue /' an .-. 3 dée.

MiCANISM- M ER\'ElELUU. FABRIQUIE d'HRL0ERIE. AU COMMIEIRC t DU CANADA.

de S. A. B. so i ur i.isr.ec de do Bronzs obise s lExro.-in de l'inthis-
.Joi3vill.RUEcd'ALGERST.trioeNREéSP.A

No. 13, RUE ('ALGER ST.-IIONOITÉ,, PARIS,

Inforcment qui' i r Fial!lsse t ofre ir arrtimnett ds plustciIp(t et dps r
t
I (le dle l'ope. co: anît rn HI!l:g, iliimis Pee

l te' de' mliSeC. &'., r.. s n Cii d nl Pe e chui, ice hut oi., s e n tat en lch r tii tti i'. s pri i. avec models, s171 e: ' s e cu
nux liTéreiis aent(sl u ques. S'adresier à ta .- os de Cuaiisios de le 'il i de la /liOn ! Je l:3c !rie s:ui l ap::t psour 1 'c'a2 ' .-2 de.

TI TRIB 19jp UNEFSAC 1iîeeMilsSilljiit. ca esl, foi'Sil .. IlîivrflT sîîr 'ia 1aly
nu: u:t Ris lce-Rt.--s!gen. .Vo. 49, à Pir.

Cnten de is lscoi:rs. Serrr'anii. 2lamh d is, I'iuiicalesîî, Ss<jett. de ciieonuaisiîie , Morccousx i'mp.î' s (i.. dtai'ane:t.), par ks principauxt pcéi-
cateurs de la Fr.ie et dePt ;ei r. Celte reN icoiiimieit l tiiiiei (le el, voums es in-Sn.. iésta ni '! l l riéiiatm et.ds asmis de la i éi -tu Srieré, et 'icoilte ie 15 lraeisr. par an. On ial;oiin ice Csinda, (ciez le se'l agent), à la deus dl Cosres de P.iid la ReliionC eeu ii Palir.-3 dicembre, 1449.

DE LA CÉLBRE MANUFACTURE DE

iue Rochechouart, 20, et rue drande-Unteliése, 2, i P ari.

On trouve ist les- m ,sins de PLEVE L & Cie., titi cshix cdirr.ble le PIANOS e'if de te t genres, et its.mii. tien ti:.-
vlt iîmodèle do PIANOS D1OIT, cordes obliques. qui ne iniise rien à dé-ir.pre el : dul i e' i son, rmitiiiiii diu
claisi'r et l ance de la forme. La imiaion PLEEL iyint à ciur d'estret'sir les nombreu ouvriersu'e-l' a con'rvéi îta01
,esnatiers, est dldîidée à fai'r e rrni rnies sur les pri%, vi la i re géiséile lmiit'. ENPORTATION.-Pii

pciaei'me'înt lbriques pour i'-i>ler ix inliietnces dishriqu es pays d'r-me. Oi t'pédie :is Candîla ire-ct.e.età tr
par l's't!sre'ie le lin lsos nr Comisstio de P./lii de liA Iulioei ct die la Pri .- 3 emb9re. 49.

1 . HISTOIRE UNIVERSELLE de l'EGLISE AT LQUE .::
.3fr. c/wioqur. îPar M. l'abbé RORIIBIACH ER, ,lr. c"'..¡u,

2de. lition. Docteur c i Thiologie s/ cV Univerisité de .uuvain, Prof/'cssîrlr au Sémnai' de Xian. '.'de. diion.

N anoce uie smde édeiion de ci Ouuier. L'e sucrès dI la preiiière, i iré"eliiurd I 2100, pds 'i 2,70 teplpires, et comeplèment 'guiie
avai.l' d'er ieb ée'.'enn tout élae îsuperli. L'i;itesir tn i rti ' 'omi l'édilsitn : ouvl, 'etl ivi-t e ts lP s hi trains:î'te k ia c, i 'e.

tisas en les nlhe t imi écrit aux F.di:ms. il se pri,poe îe ciiîbattre d' .isasièr' : .ts dir l c mi un i n- cIV, mnlelle s i ,u u lt ;
Concsiil prov'a incial dv t'i. hiîLaenmy foîrmias 29i îiimnes in-S. L.e tome tin miir pmts.ra da.isct, leionmit dei . - pro.'nin ; t'es viis a55 5 5i e
n ýs.j de iniit ein mI:e. Le piix de 'nqic voiie est dc Sfr. chezGumtise fiee s l'hues. l'our ifrece be à la 1ason de Cemission de l'ns
la t liatio e ile' lIetri-e.-30 n0o . 184. .

RU E DE PROV'EN C, - PRIMES DOXXIÉES POUR RJIdY! ! PAtsAISSANTI' u
'O. 5, à Paris.' *lonneen : 15 frans.y.

15. LE FOYEII DOMESTIQUE,
JOURNAL COMPLFT PE LA FAMILLE.

fil?.
POUR LES -PÈRES, revue pnlitique et comnnerciale, &cr. POU LES FILS, analvie des vours de Sorbonne, nuica
'OUR LES MÈR ES, écnie domeetique, hygidne, religion, acnh, i'entionus reelte, iunisttion, i isei e rihe. &e

modes, htéruuire, nouvelte, et. POUR LES ENFANTS, recuieil de ventes mornius, hareiees
POUR LES DEMOISELLES, d'ssis d e roderies, gra-ures I vriléiés issnstrtives e am itnti>aiee.

île modes, patruos nouveaux, travaux d'aiguille, isisiqie, POUR LE SALON. nouvetles iatiaienne, poesiei lthrnhue
anueclntes. ' desl~ tuüatrea, &tt. -

OD1ans chaque numéro, desarticles pétiiux ir a'ngriculture et hniculture. nir. inlientiii des nieilleurs prnrl. Par unie
lheureuse combinaision, tout ahnné reçoit-immédiatem~ent, pour rien, siue GRANDE et MAGNIFIQIE GRAVURE du prix.:
15 fr. ou à sos choix, IO.miorneausx de Musique nouvelle des auteurs les plu en vogue.-On in'abonne en Canada, à la l>AIsozd

i Com ssion de Pl'mi de la Rcligion d de la Poiate.

AU. ATSO
OSEPH PETITCLERC, Notaire, re. RAU AJCANADA
Joseph, NO .14,'-Haute-Vîhle. DELiAMlDE AREllON ETDE LA PÁ

Québec, 26 mai 1848.

AVendre-ou a Ioner. r .. . L Ii i~ii~)~ U 'Pr0pr a r,.
superbe ell.cnent, situ sL ,

Glacis, 'du côté a ud de. la. ueSt-
na nnauxerr uOU f l ngleterre, 'EcoSse la France et les Etats-Unis d'Amérique,nement. -Les peruonne .qui déirent i'a.

cliluter riu lé louer pour ylaôtir dvotsa'
dres~eè e ce bura. p s pRENDSlIilierté 'infor ierMifil. les archandsct atre iants du Canada, que, Ns iFre nosvel qi 'oms ce pour le CoIF

Qubec, 19 sept. IS49. merce de ctte coloey par l:e libereennvigicit d St. Lirent, xau:,sbâtimcnts de tousle pay' anger, il 'i'ntde prenet
_________,_19 __________ arraIgementuavei.le Cor'respoitdaints Spécinux, a l'étranger, liii lii pernieiront ii' se .luharge< des Cousinande de, Cmmerça

'lhanIdou:tirespcr1itLdesCe pnys, por l'achat Je ilesarclhandiScs, Journax, .Modesp Ojets..d'At 't CReubles, Inst uments do MIusique, Vins et aires 0 jets5 &o., qI'Itý iudJ'onrt rèlici' dus Maèlhs dVâNGLETiRRfE, de lsJ

FRANCE ou les aut reipaydeIEUROPE.
POTHEC.BIRE . . Le -Soussigné ose espérrgde le chox qu'il a fait de sesCorrespondants lui, mriteriit'ne Irt. le l confiance publiq

'ô ransporté son Établisséiment, mieaîisi à faire renarquéigaieaes Currespond'nts s'engpee t ô foire o ueranes qui fadresseroîit b i tre Maison d
Conssi-onle tus les a'antages possiles tant sous le rapport de's rx que d la quîlitédes ulijets.

.2 RUE LA FABRIQUE. Irecevra également toutes les con gnatiliois eitreures poi Cnada.
Ecrire franco, STANISLAS DRAPEAU, Propriétaire de

vis-à-vis le agas'in de 1. BoissaM I ii e u Religión et de la Patric,
Três du Marché de la Haute-Ville et AGENTGÈNR ALen CANLAeDA

RU f, B E-r
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Àm~ dela -Religion ,e ela«aLr

IIIj 1'Ln1p m Q!tý_________ ________ _E S.__eson__e__qi_____r__ranent louer des
banca.dans ,laY chapeledes~Ï M\ d

la Congrégation, pourront s'a'dresser à
-... A.DURAND.AGRANDISSEMENT! .'s .'Québec, 8 Oct. 1849. 'Trêsorier.

Q OMENT où l'Ami de la Religiin t de la Patrie va recevpir une impusion nouvele, réou ne ngligereaucun

ropour lui donner une plus large place et un rôle plus'important dans la *oi o il esest ni tenu depuiison origine,
nous.dirons quelques mots a ce sjet.

Malgrél'accueil favorable qu'a obtenu notre'Journal, dans ces deuannées, nous nous trouvonfs darislrnpossibilité
de contner plullongtemps la publication do notre feuille aux conditions préentes.

A dater du18Février prochaii, lVni de la Religion et delaotrie entrant dans sa 3e année, sera publié sousun format

cou sidérablenient agrandi;. paraîtra comme ctuellement les LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDIS matin, et coûtera
QUATRE PIASTRES par année, outre'les:fraisde p>oote, piayable :par semestre et d'avance.

Outre cette amé liorationdans le format de notre journal, nous publierons un Feuilletbn Littérirec sous forme de. Pamphlet,
inséré dans le journal même,vec la pagination continue, pour 'avantage de ceux qui dareront dé-tacer cette partie littéraire
pour former un volume.

Ce Feuilleton Littéraire sera intitulé: LECTURES AU SALON ; il sera composé dea4 pa es, double colonne, à chaque
numéro, formant à la lin de l'année un superbe-volume de 624 pages ou J,2489.oloimes de lectures.

Les matières qui composeront les Lectue Saloi, seront choisies bchez les meilleuis écrivains. On pourra juger du choix et
de lavarieté les matières cri lisant le progranine ci-dessotus.

luie nouvelle déclaration deprimicipes n sera poinît nécessaire.: Notre professionde foi est écrite dpeoi près de deux années
sur toutes les pages le notrejournal l; pas une ligne ne 'en écarte,- pas une ie la contredit. Soldats de la cause catholique et
sociale, trois mot;font toute notre devise: la religion, 'ordre, la libertý ! Ces trois'mots résuïnent nos veu:, nos convictions,
notre but. Voilà notre drapeau.

Nous seonis touji.rsloi.de voir ivec une jalonse inquiétude 'élever ou se conserver à côté de nous, d'autres journaux.mar-
chants sous la même bainière: tou>s le appelonisde tous nos vieux, trouvantqu'on n'est jamais ni Irop foi t, ni trop nonmbreusx 5
quand il s'agit de faire la guerre à:ce que nous appellerons le parti du nial, qui ne craint jamais, lui, d'avoir trop d'organes.

La littérature aura une large part dans tios colonnes, car les lettres, a dit le prince de 1Pélo quencelatiune

î.Les:lettres sont à la fois l'instiuction de la jeumnesse, le.charme de Pagà.ancó, l'ornement dle la rospérité, la c'onsolation
" de linfortine; elles nous amusent dans la retraite, ne sont poi'nt déplacées dais la société elles veillent avec nous, elles unous
Saïcconpagnent danis ios voyuges, elles nous suivent dans les campagnes."

C'est donc sous le titre modeste de : Lectures a Salon, que nous imusrerons les productions de l'espîrit en tous genres
Religion, Économie Politiçue, Scienre, JArts, Pldlosoplie, Éloguence, Litrature, Hisiuire, Voages, &c. &ýc. Rien n'y bles-
sera la moralé et les bons principes. Un journal frança:s portait l'épigraphe suivante que nous adoptons:

" Comme les beaux anges de lilton, quipuisaient la lumière dans des vases d'or,
" les jeunes personnes viendront d notre Journal puiser ces enseignements et cette

éducation sérieuse quifont l'orgueil des mères et l'honneur desfamilles."

Ce n'est pas sans motif que nous désirons répandre sur cette importante publication un intérèt aussi varié, et dont le prix de
nos deux publications ne permettent pas de nous supposer une pensée de spéculation.

On ne saurait trop faire d'efforts pour répandre la bonne lecture auprès des classes laborieuses des villes et les cemipagnes
.pour aff'ermnir les idées religieuses que lott tend à détruire aujourd'hui en elles.

Et nous le repètons, ce n'est que par les bonnes.publications que lon pourra réussir dans cette belle et noble tâche.
Nous faisons appel à toutes les personnes éclairées ; nous invitons surtout la jeunesse catlholique à nous fournir sa collaboration.

Toute discussion sage sera reçue avec plaisir dans nus-colonnes.
Stanislas Drapeau, Propriétaire.

Québec, Octobre, 1849.
ý Nous prêvenons les personnes qui.désirent jouir des ayantages de la nouvelle publication, ic s'abonner avant le 18 février

proîhain, car aprèscette date il sera impossible de procurer aux nouveaux abonnés le Feuilleton Littéranie, le :tirage étant. limité.
Nouattorisons nos Agents à prenthe des abonnements pour l'espace de temps qu'il y a à parcourir d'ici au prochain semestre, à
rais d*un chelin par mois. 'Les conditions acitielles d'abonnement expirant au 18 février, il nous est impossible de renouveler
eu d laecepterdes abonnemem piour le même prix nu-dela de citemaps.
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Du mouvement des races lhunmaines4

Épitre d'un tnatheénmaticien à un.Poëte, ou
la leçon d'airo'jnnie,

Entretiens familiers sir les Sciencei,
La enthédrale dd Strasbourg,

* A lOUER.
LUSIEURS.àpipte ents dan
. e uatt d'unei rnaison àl deçux

éeages, stuée rue et faúbourg St.

e AUSSI4
Le bas de cette maison, ayant été occu-

pé jusquà ces jours duräi ers comme ma-
gammu degrains. Cette maison est située
dans:Iplus beau poste possible pour le
comiùmerce.. Sadressei àti.' bureau de, ce
journal.

Québecd, 19 spt. 1849.

.Au pied de l'cscalier de la Basse-ville,

est nommé

AGENT

des EAUX de P'LANTAGENE.
Oy'est le seuldpmt dans Qumlec.

Québec 28-sept. 1849,

Nouvel Ftablissement.
E SoussignélIhrneur d'informer le

LE lc úi 0 et tbissinent comme

IMP R M E U11

Libsraire et Papetier,.
RUE BUADE, 9 RUE BUADE,
Haute- Ville, Haute. Ville,

QEUDFC.
Il vientde recevoir par le. C (.d, le Glas-

gow, un assortiment considérable consistant en
PAPIER de toutes qualités et descriptions, Plu-
mes d'acier, de Gillotts et Perry, en cartes et en
boites. Plumes le Cigne et d'Oie, Enveloppes,
Cireid cacheter, Encre, Encriers, Pupitre porta-
tifs, Porte.feuiilles Papier à musique, Caton, Des-
sein de Londres, Cartes, Plumes d'Or, etc., et an-
tres articles de goût et d'utilité trop nombreux a
détailler dont un catalogue sera publié dans le
cours de la semaine.

Unegrande variété de LIVRES d'ECOLES,
Dictionmiaires. Atlas, Cahiers.

Le souosigné espère par s longue expéience
dans cette braiche de commerce, acquise dans un
des plus anciens'étabhssemenit, et par une stricte
attention aux attaiksa mériter une part du patrona-
ge public.

J. T. Brousseau.
Québec, 28 mai, 1849.

CRITIQUES LITTERAIRES.
Des romanciers modernes,
De la prétendue infériorité des chrétiens~

dans les uvres de l'esprit.

ETUDES LITTERAIRES.
Du roman moderne, et de son influence sur

les meurs,
George Sand,
Victor Hugo,
M. Honoré de Balzac,
MM. Alphonse Karr et Jules Janin,
Sainte fleuve,
Charles Nodier,

ETUBES MORALES.
Le philantrope,
Lhomme pirogue,

MELANGES IISTORIQUE.
De l'origine et de l'utilité des ordres reli,»

gieux etmilitaires au nogen-âge,
Notice sur le temple et l'hospice du Mont-

Carmel,
Mnnsieur Viicent,
L'Éxilè,
Marius chez les Druides,
Des Maronites et des principales popula-

tions du Liban, •

CRITIQ1JESPRELIGIEUSES. j
L'Université jugée par elle-même,
Le monopole destructeur de la religion et

des lo:s,
De la situation religieuse.

BIOURAPHIES.
L'abbé Lacordiire,--L'aibb6 de Ravignai,
-M. de Cliateaubriand,-M. Berryer,-
Alp. de Lamllartinie,--Montalemnbert,--.Mgr
Aflre.-0.Barrot,-Sir Robert Peel,-Lord
Brouglha,-Le gên. Cavaignac,-Benj.
Fmiklin,- Washington, - Abd.el-Knder

JOS GAUVIN,
No. 1. Rue La FabriquelHaute-Ville;

QUEBEC.
E Soussigné prend la liberté d'annoncer A ses
,amiset au publicen général, qu'il vient, d'où.

viir un magasmn de'

QuincaIllerie et Ferronnerie.
dansla maison ci-devant occupée parlt. Labrie.

Son fonds de magasin est au complet, et il oseassurer qu'on trouvera cimez lui tous les effets donton aura besoin, àdey prix très modérés. L'expé-
riencç qu'il a acqui dans cette branche de con-
nerce, et la ponctualitéavec laquelle les pratiques
seront servies, devront lui m6riterune part du patronage public.

Rue LaFabrigue.
Vis-4-vis lemagasindeM. Boisseau.

JOS.. GAUVIN.
Québec, 25.mai 1849.

. RAREl EAILLER
p RATIQUE et enseigne l'Architectureý lAr-

pentage, et le Génme Civil.
RueSt.FrançoirNo.. 12.

Québec, 4 Juillet 1849.

('mattom.

L'emi de la Reigion et de la Patrie publie
trois fois par semaine, les LUNI, 31 E îl
et VENDREDI de chaqueseiuaine, et ne cote
que Douysz (ieClins et demi paZr année,
(outre les fraisdi, loste.) playatble d'avance ou dans
les trois premiers ioi. du semete. P'our ceu

qui ne se conforimieimint pas à cete condition, I.
bonnement sera de 1Us. puayble à la fmt de chaue
semestre

G-A.oacr.-Les .\ . di clergé vita i.
tres persomes qui inous pocieromît i lm i qmur-
tre fouseriliteurn, p, nt îmtan nemuerelê suamuiret
ou l'année, receviont le j,,oriiurnagrais pendant lure
aninée.

M- Ceux m(ui veulent dicntiuer sont oblig
d'en donner avis ui moi,.*asaunt li tin du sememire,
et de payer ce gm'ils divt.it.

On nme reçoit pas de souseriltions lOur in:s d

Toutes les lettres, correspoidanets. etc., doivent
ttre adressées, (francs de port,) à Srmsmïi..e
UnAmu, Propriélaire, Ni. 1l, ]tuîe t. Fanl.i!li

PRIX DES ANNONCES.

Pour six lignes et au-dssous..........e. J.
Chasque insaertionu subséqieuee.......71il.

Pour'dix hi-o,.aet nuides.s.
ClîtuIque imnsertiont sublséqeie i........

Pour choue ligne ensut.............u;o.......
1G-Les annonces no acom agesî d.ordre par

écrit seront publiées jiusqm'à is conutiat.

Liste des Agents.

Les Messieurs suivants, nunmmés egents de
notre Journal, sont autorisé par nous, là recevoir
les argente, et à en donner quittance.

MOntréal,............,.MM. E. R. Fabre, 6cr.
Trouis-Riri&res. .......... P. Nourie, écr.
RépCentigiy,.............A. Dallaire. lintit.
Sherbrooke,..,......,,, ,. St. C.r*
Stunstad,..............lr. l'abbhé C LamatruX,
Pointe Lévy,......._.,...Paut Thibodeau, it.
Beamont,....,...........Chs. LeTellier, écr.
St. Taes(Ci bas.).. J. '. Lépine, éer., N.P.
l ............... L. . allentyne, écr. Arp.
Ste. J.Aane li Pocatière, Ls. MAoreau, écr. N. p.
.St.Charle,(Riv. Boyer.)Dr. Ls. La1rècqup,écr.
:Isle-Verte................H. Ray, écuyer,
Rimnouski............ John Hcath, écr., N. P.
S. Simon................- Cls. Frs, Caron, écr.
Beauport.........M r. l'abbéBernard.
Céiteau-Riler,......... L. C. LeFrubçois, écr,
Lotbinière......;.......... .. Filteau, écr., N. P.
St. EustachecDisL. M.) Damase Robin.
St. Jean Port-Joly,...... L. Z. Duval, écr, N. P
ilalbatie,..................Mr. l'abbd Godbout.
St. Jrançois,(Riv. du Sud.)'Phiilippîie Iîcaulieu.
St Michel..... .... . Poiliot, écr. N. P.
St. Dénis, (en.bas).......F.' Jarre, écr. N. P.
St Boch des Auliets...... L. Trembilny,éc. N. P.
Rivière du Loup, (ca bas). J. B. P'ouliot, écr:
Ste. Foye, .................... Nr. B. Marquette.
Trois-Poistole..........P. Fouiier, éc
St. Gervais.............H..Tangua, March.
Rivière Ouelle...............Thôs. Bégin, Nlt.

.Stannislas Drapeau, PaOrnsiEAE.

BEesAUYoDUis0fNAt, '110.14, SUEIT.FAMltt!utl

;Bureau- du pxçt axncnj

IS iestparile.présent donné a
I qui n'ont pas core pa

l'intér~t hu1qu'ils doivent en verts
leurs obligationsduler"dtcembre 1847 et
l84s, qu'ils aient 11 payer inndiat
au soussigïé,smioiet passé le Ir déee
prochaim.;ils r.eront ,tous ind*stiicte
psoursui vis.

FELX GLA CKrEýEYER

,Guitares Fragases
n àmanuifactumre de Blussen et Duicê 1J ansàrià, Aàvendre par les ig

Aussi.
Cordes françaises pour ,Çuitares t

pour violon.
*. 1 :.,C 1 M A I

Québee. jumi, 8 A9.

Pour tre publé.

LE LIVRE DES FORMES
LÉGALES'

pour la .

*adopté pmour l'uisage
D:s

A RCHANDS, COMMIS, OUVRIERS,
FlRMIERS,

ainsi qu'à tolites.
les personnes dan la vie privée.

AUSSI.
Table de Profit et d'Econpte ;lible d'in.
térêt a 6 et 7 par cent; table 'échange
ei Angleterre sur différent taux, venlin
depuis nîeuf*jsqum'auî seize par centt le pd.
miumm i le courant coinverti en steling t
les sommgs d'argent convertis iaitreî
et menmts.

Par W. Hl. RICflM OND,
Auteur de la " Teiuire de Livre parn tit

douible.

Prix : 6s-3d par copie, paynîble lors de
livraison de louvrtîge.
ýr Cet ouvrage est pnubli en angiais.
On s'abonne aux bureumx de ce journl.
Québec, Il1ior. 1819.


